
200 LA OLI1IQUE

demie avec une constipation résistant à tous les traitements et ne
cédant qu'à grand'peine, tous les huit ou dix jours, à de grands
lavements répétés.

A bout de moyens, il conseilla l'opération, expliquant à la
famille qu'il y avait peut-être une bride empêchant le cours des
matières et que l'opération guérirait en ce cas. S'il n'y avait
rien, l'opération ne ferait pas de mal, étant elle-même assez
dépourvue de dangers.

L'opération fut acceptée et pratiquée. Le ventre ouvert on
ne trouva rien, ni adhérences à d'autres organes, ni brides, ni
appendicite, enfin rien du tout. Le ventre refermé, la malade
guérit de l'opération et de sa constipation qui n'est plus reparue
depuis lors, la malade allant à la selle régulièrement tous les
jours. Cette malade a été opérée le 1er septembre.

Le docteur LESAGE se demande si l'infection intestinale n'au-
rait pas été produite ici par un mécanisme analogue à celui qui
infecte le foie au cours de l'appendicite, c'est-à-dire par voies des
lymphatiques, absorbant le pus au niveau de l'appendice pour le
transporter sur les parois du gros intestin.

Le docteur DE COTRET se souvient d'avoir traité un cas res-
semblant fort à celui rapporté par le docteur Hervieux. La mala-
die avait débutée par le coecum et avait gagné l'appendice pour
former ensuite cercle vicieux. La malade a guéri après de longs
mois par le traitement médical et le régime.

Il croit que dans le cas présent la maladie avait également
débutée par l'intestin. En enlevant l'appendice, on a commencé
la guérison que le régime a complétée. Il ne croit pas qu'on
puisse invoquer l'intervention des lymphatiques, linfection
s'étant produite de proche en proche, par continuité de tissa.

M. le docteur lnvi.ux reprend alors les différentes opi-
nions émises.

Il élimine d'abord l'idée émise par le docteur Lesage. On
aurait dans ce cas trouvé des traces de lymphangite et il n'y en
avait aucune.

Le docteur Guérin dit qua les symptômes du début n'ont pas
été ceux de l'appendice, tels que, du moins, on les rencontre en
général. Il en conclut que la maladie a dû commencer dans
l'intestin.

Eh bien il ne faut pas se hâter de conclure à l'absence d-ap-
pendicite par l'absence de symptômes rapportés par la malade,


